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En 2010, Dominique Bonpaix publie un livre, en collaboration avec Arlette de Beaucorps chez Albin Michel, Le Yi Jing. Pratique et interprétation pour la vie quotidienne.

 



Avertissement et remerciements de l’auteur
 
Un ouvrage sur le Yi Jing ne saurait sans ridicule chercher la nouveauté ou l’originalité. Voilà deux mille cinq cents ans, pour ne pas dire plus, que les meilleurs esprits se frottent au « Vieux Livre ». Je n’ai voulu que continuer leurs efforts à ma façon, avec mes moyens et en m’appuyant sur eux autant qu’il le fallait. N’ayant rien inventé, j’ai puisé pour écrire ce livre dans les échanges, les conférences et les ouvrages des sinologues et auteurs dont vous trouverez la liste dans la bibliographie située en fin de parcours. On ne possède jamais que ce que l’on a reçu et transformé, que ce que l’on est devenu grâce aux autres…
 
 

 
Je n’ai pas voulu truffer les lignes d’annotations du style *Voir note en bas de page : *Cyrille J. D. Javary, Le discours de la tortue, page… afin de laisser la lecture se dérouler librement.
 
 

 
Ma gratitude va en premier à Cyrille Javary dont les recherches, les réflexions et la traduction sont les fondements sur lesquels a pu s’appuyer cet ouvrage. Je me suis inspirée de ses connaissances, de son incroyable et généreux travail tout au long de ce livre. Je le remercie de m’avoir autorisée à publier sa traduction et l’interprétation de ces fameuses « formules mantiques » sur lesquelles repose le Yi Jing.
 
 

 
Merci aussi à Jean-Philippe Schlumberger pour son regard malicieux et plus précisément son aide à la compréhension des trigrammes. Son absence provoque désormais un grand vide.
 
 

 
Merci à Pierre Faure.
 
 

 
Je n’oublie pas non plus Jean-Pierre De Leeck.
 
 

 
Que soient également remerciées pour leurs recherches les sinologues Marie-Ina Bergeron et Alice Fano que je regrette de n’avoir pu connaître.
 
 

 
Et puis, tous mes amis du centre de recherche sur le Yi Jing, le Centre Djohi. En particulier Arlette de Beaucorps avec qui j’ai écrit un premier livre, Rose-Marie Beckers du Centre de Bruxelles, Patricia Ibanez, Alain Leroy, Didier Goutman, Catherine Mollet et combien d’autres… dont tous ceux qui sont venus participer depuis de longues années aux formations données près de Montpellier. Ce sont eux qui m’ont poussée sans relâche depuis sept ans dans mes recherches.
 
 

 
Olivier Humbert a été mon premier « Nul » intelligent à consacrer de son temps à la relecture de cet ouvrage. Ses conseils avisés m’ont été précieux. Merci à lui.
 
 

 
Je remercie donc toutes ces personnes.
 
 

 
Le reste est à vivre.
 
 

 
Ce livre ne sera utile qu’à ceux qui pratiqueront. À ceux-là ma gratitude.

 



Préface
 
de Cyrille Javary
 
Le Yi Jing est un trésor chinois
 
« Quand on regarde dans les anciens documents chinois les mentions du Yi Jing, aussi bien dans les textes lettrés que dans les documents officiels, on mesure la prééminence qui lui a été régulièrement reconnue »1. Depuis deux mille ans, les Chinois ont placé le Yi Jing en tête des « cinq classiques », les cinq livres-maîtres de l’école confucéenne que tout mandarin fonctionnaire impérial se devait de connaître par cœur.
 
 

 
Pourquoi ? Parce que le Yi Jing est d’abord un manuel d’aide à la prise de décision et qu’un responsable politique doit constamment prendre des décisions. Ensuite parce qu’il est à la racine de l’ensemble du mode de penser chinois. Ce n’est pas pour rien que les mots « Yin » et « Yang » apparaissent pour la première fois dans l’histoire chinoise ainsi que le sens philosophique qu’ils ont gardé jusqu’à nos jours dans les « Commentaires Explicatifs Officiels » du Yi Jing.
 
 

 
« La longue et riche tradition interprétative qui s’est formée autour du Yi Jing lui a donné en Chine valeur de traité cosmologique et symbolique à portée universelle. À quelque époque et dans quelque courant de pensée que ce soit, il ne se trouve pas un seul penseur chinois d’importance qui n’ait été inspiré par le Yi Jing »2.
 
 

 
De fait, voilà un ouvrage qui a servi de référence, de codage, de vocabulaire à la quasi totalité des théories scientifiques, politiques et philosophiques sur l’organisation du cosmos, et surtout, ce qui est important pour les chinois, sur les moyens pour l’être humain de s’insérer dans cette organisation.
 
 

 
Venant du fond des âges, son efficacité ne semble pas près de s’éteindre, y compris dans son pays d’origine. À la suite du typhon maoïste, on assiste à un retour aux valeurs ancestrales. Le Yi Jing fait un come-back inattendu dans le domaine des affaires, comme en témoigne un ouvrage paru récemment aux Presses Universitaires de Pékin et dont le titre est simplement Apprenez le Yi Jing pour améliorer votre management.

 
Le Yi Jing est un trésor de l’humanité
 
Comment ce livre sans âge et sans auteur, né du génie propre d’un peuple, a pu s’exporter si loin de sa culture d’origine dans l’espace comme dans le temps ? Sans doute parce que « Ce livre ne s’est pas écrit au départ avec des mots mais seulement au moyen de deux signes, les plus simples qui soient, traits continus et discontinus », dit François Jullien qui ajoute plus loin : « Il n’y a pas là une trame définitive qui, de bout en bout, nous conduise mais un mode d’emploi à suivre, un dispositif à manipuler »3 . Et dans la préface de sa traduction du Zhong Yong un important texte confucéen, il précise à propos du Yi Jing : « Il ne s’agit ni d’un livre inspiré visant à dévoiler un mystère, ni d’un traité spéculatif visant à prouver une vérité. Son propos est autre : il vise à nous aider à prendre conscience, à découvrir à partir de nous-mêmes la logique d’ensemble qui régit le monde et qui nous y enracine et le processus de changement qui y est continuellement à l’œuvre et donc sur lequel nous pouvons assurer notre action humaine ». Et il conclut en disant : « Ce livre ne révèle rien qui puisse être l’objet d’une foi, il n’édifie aucun système explicatif de l’univers, il élucide en revanche, la manière dont nous en sommes partie prenante »4.
 
 

 
Pourtant, le Yi Jing ne se présente pas comme un livre spéculatif. Son texte raconte les vallées, les montagnes, les arbres, les rivières. On y trouve la ronde des saisons, la vie à la maison, les conflits hiérarchiques, les réalités politiques, les guerres, les révolutions, la floraison et le déclin des individus comme celui des civilisations.
 
 

 
En fait, prenant la nature comme modèle et l’être humain comme module, le Yi Jing nous donne à voir la danse du Yin et du Yang, la dialectique de leurs changements, la rythmique de leurs permutations.

 
Le Yi Jing est-il réservé aux Chinois ?
 
Pour Dominique Bompaix, le mode de penser chinois et le diagnostic d’une situation sont loin de lui être étrangers. Elle les a appréhendés par le biais de la médecine traditionnelle chinoise qu’elle étudie depuis longtemps. Elle s’est également familiarisée avec l’écriture chinoise en particulier en recherchant les informations contenues dans les formes archaïques des idéogrammes nommant les hexagrammes qu’elle présentait déjà dans son précédent ouvrage5.
 
 

 
À cela, elle ajoute des qualités essentielles : l’étude et l’expérience. L’étude du Yi Jing, bien sûr, qu’elle poursuit depuis plus de dix ans, et l’expérience de sa pratique, mais aussi l’expérience de sa transmission, notamment au travers du Centre DJOHI, association pour l’étude et l’usage du Yi Jing6, dont elle anime, un centre régional fort actif près de Montpellier.
 
 

 
Car le Yi Jing est ouvert à chacun, c’est un trésor qui devrait être inscrit au patrimoine de l’humanité. Pourquoi ? Parce que ce diamant de la culture chinoise n’est pas écrit uniquement en chinois. Ce qui le rend bien commun de l’humanité tient au fait qu’il décrit les fondamentaux de l’esprit humain sous une forme lisible par quiconque est capable de distinguer un trait continu d’un trait redoublé.

 
Le Yi Jing est-il un manuel de développement personnel ?
 
Une pratique de développement personnel doit conduire à une augmentation individuelle de liberté et d’indépendance. Or il existe des gens dont le rapport avec le Yi Jing relève de la toxicomanie : ne pouvant rien faire sans y avoir recours, ils sont devenus esclaves d’un outil d’affranchissement. Bien sûr, lorsqu’on découvre le Yi Jing, fasciné par la finesse de ses réponses, on l’interroge très souvent, parfois même pour des décisions sans grande importance. Ce n’est pas grave, cela permet de se familiariser avec son texte. Et surtout parce qu’il existe un « fusible » à l’intérieur du Yi Jing : l’hexagramme 4 : « Jeune Fou ». On lit en effet dans le texte du Jugement de cet hexagramme : « À la première fois je réponds, à la seconde fois, je réponds, à la troisième, c’est importun, je ne réponds plus ». L’avertissement est clair, le Yi Jing nous avertit que nous l’utilisons comme un « jeune fou » et qu’il est temps maintenant d’avoir avec lui un rapport plus calme, plus sensible. Car la fréquentation du Yi Jing est un processus dialectique, construisant, entre soi-même et ce sur quoi le Yi Jing nous donne à réfléchir, une boucle rétroactive.
 
 

 
C’est pourquoi, finalement, plus on le fréquente, moins on le consulte. Parce qu’à force de comprendre ses réponses, on acquiert une perception plus fine des situations, et l’on arrive à mieux trouver en soi-même l’attitude optimale à tenir dans les difficultés auxquelles on est confronté. Ce qui ne veut pas dire qu’à partir d’un certain niveau de pratique du Yi Jing, on finit par cesser de l’utiliser. Il y aura toujours des moments où, bloqué devant une décision à prendre, on viendra lui demander son aide. Moi qui fréquente le Yi Jing depuis plus de quarante ans, il m’arrive toujours, un jour ou l’autre, de lui demander conseil et à chaque fois je m’en félicite.
 
 

 
Parce que le processus à l’œuvre dans le recours au Yi Jing est un processus d’exportation hors de soi-même de la situation qui nous taraude. C’est pour cela qu’il est recommandé d’écrire la question pour laquelle on l’interroge. Cela permet de contempler de l’extérieur ce qui nous bloque en dedans. Alors qu’une tension crispée sur un objectif réduit notre champ de vision, le questionnement au Yi Jing élargit notre champ de perception. Il nous permet de prendre de la hauteur ; la réponse du Yi Jing est comme une vue aérienne de notre paysage intérieur.

 
Un exemple personnel
 
Au milieu des années 80, alors que je commençais à servir d’accompagnateur pour des voyages touristiques en Chine continentale, une amie me propose de rejoindre un groupe en tant que guide-conférencier. Le travail est à peu près équivalent, mais le statut et le salaire sont beaucoup plus intéressants. J’accepte avec enthousiasme et elle me dit : « Parfait, le départ est dans cinq jours ». Le soir, j’annonce la bonne nouvelle à mon épouse qui me répond : « tu n’y penses pas. Nous déménageons dans dix jours, et tu dois être là ». Dans ma joie à l’idée de devenir guide-conférencier, j’avais oublié ce déménagement. Me voila pris entre deux obligations, l’une envers ma carrière, l’autre envers mon épouse. Devant ma mine penaude, celle-ci me dit : « tu n’as qu’à demander conseil à ton livre chinois ». Ce que j’ai fait en rédigeant ainsi ma question : « quelle attitude tenir face à cette proposition de travail ? ».
 
 

 
La réponse fut l’hexagramme 54 Gui Mei, « Mariage de la Cadette », avec la première ligne mutante, donnant comme hexagramme de perspective l’hexagramme 40 : Jie, Délivrance.
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Très mal compris par les traducteurs traditionnels, cet hexagramme est représentatif de toutes les situations caractérisées d’une part par un choix qui est fait pour des raisons extérieures à ce qui est choisi. Il est d’autre part l’avertissement d’un trouble, une perception inappropriée de la place que l’on tient dans la situation en question.
 
 

 
Cet hexagramme tire son nom d’une ancienne coutume chinoise : la polygynie sororale. Lorsqu’un prince épousait une princesse aînée, il prenait également comme épouses toutes ses sœurs cadettes. Non pour se constituer un harem mais pour une raison beaucoup plus importante : la continuité du culte familial de la lignée. En effet, si par malheur la princesse aînée ne donnait pas d’héritier mâle, un garçon né d’une sœur cadette (donc situé au même niveau sur la lignée familiale) était choisi pour perpétuer le culte familial. Les sœurs cadettes n’étaient donc pas choisies pour elles-mêmes mais pour des considérations qui leur étaient extérieures : leur place dans la fratrie sororale.
 
 

 
La première information que me donnait le Yi Jing était claire : j’avais été tellement enivré par cette proposition qui comblait mes vœux, que je n’avais pas perçu la situation avec netteté. Ce n’était pas moi, en fonction de mes compétences personnelles qui était choisi dans cette affaire ; j’y étais comme une cadette, prise en lot pour servir de roue de secours. L’excitation à l’idée de devenir guide-conférencier dès la semaine suivante m’avait fait oublier notre déménagement et surtout, m’avait masqué un fait essentiel : un voyage organisé de trois semaines en Chine se construit plusieurs mois à l’avance. Que la compagnie ait besoin d’un guide-conférencier à quelques jours du départ était anormal.
 
 

 
« Impasse pour des expéditions. Aucun lieu n’est profitable » lit-on dans la dernière phrase du Jugement de cet hexagramme. Le conseil était net : je devais renoncer à cette proposition car la situation n’était pas nette. J’appelle au téléphone l’amie qui m’avait proposé le job pour lui dire que je refuse la proposition. Et c’est alors que je m’aperçois que mon refus a l’air de lui causer de gros soucis. Je comprends alors que, devant mon enthousiasme la veille, elle a déjà prévenu la compagnie de voyage assurant qu’elle avait trouvé quelqu’un pour ce voyage. À cause de mon refus, elle allait être obligée de se dédire.
 
 

 
C’est alors que m’est revenu en tête le texte de la ligne mutante de l’hexagramme de situation : « Un boiteux peut Marcher. Ouverture pour des expéditions ». Quand je l’avais lu, quelques heures auparavant, j’avais été décontenancé par la contradiction entre l’appréciation générale donnée au Jugement déconseillant d’agir en quelque façon que ce soit, et l’appréciation particulière donnée par le texte de cette première ligne qui, au contraire, conseillait de le faire, bien qu’en avertissant qu’à ce niveau, on était dans une position un peu bancale (comme « un boiteux »). La réponse du Yi Jing s’éclaircissait brusquement. Dans son ensemble (Jugement) la situation n’était pas claire et toute action entreprise sous de pareils auspices ne pouvait que conduire à un échec (« aucun lieu n’est favorable »). Donc j’étais bien inspiré de renoncer. Mais la position de la ligne mutante (niveau : Entrée) indiquait que par rapport au déroulement général de la situation, j’en étais juste au seuil. C’est-à-dire pas encore complètement embringué dedans ; et qu’à ce niveau, bien que sans grande force (boiteux) je pouvais encore agir (marcher) et que cela ouvrait une perspective positive (« Délivrance », l’hexagramme 40, dérivé de cette ligne et hexagramme de perspective).
 
 

 
Je dis alors à mon amie : « si cela peut t’arranger, je peux aller moi-même porter mon refus à la compagnie de voyages », proposition qu’elle accepte aussitôt d’une voix très soulagée.
 
 

 
J’appelle la personne à contacter à l’agence et, à peine lui avais-je dit : « je vous téléphone à propos du voyage en Chine » que, sans même me laisser le temps de lui dire que je refusais la proposition, elle me répond : « très bien passez cette après-midi prendre le dossier du voyage » et elle raccroche.
 
 

 
L’après-midi, dans son bureau, je bluffe un peu, lui expliquant que, bien sûr j’aurais volontiers accepté sa proposition mais que c’est impossible car, mes compétences sont telles que je suis assez demandé et que je ne suis pas disponible avant au moins six mois. « C’est très fâcheux, reprend-elle, car voyez-vous, le guide-conférencier prévu pour ce voyage vient de se casser la jambe. Nous avons donc absolument besoin de quelqu’un pour le remplacer. N’importe qui, même si cela aurait été préférable que cela soit une personne compétente comme vous. » Le Yi Jing m’avait bien averti que je m’étais leurré moi-même ; ce n’était pas moi qu’on désirait, ils avaient besoin de quelqu’un, c’est tout. Comme la cadette de l’hexagramme 54, je n’étais qu’un pis-aller. Mais voilà qu’au moment où je m’apprêtais à prendre congé, la personne qui me recevait ajoute : « Puisque vous semblez avoir d’intéressantes compétences et que vous êtes là, pourquoi vous n’iriez pas voir notre directeur du personnel pour lui présenter votre dossier ». Et c’est ainsi qu’une dizaine de mois plus tard j’ai effectivement accompagné pour cette compagnie quelques voyages en tant que guide-conférencier. La réponse du Yi Jing m’avait permis de sortir gagnant d’une situation que mon désir avait rendue sans issue en me masquant son organisation objective.
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Chapitre 8 - La méthode d’analyse : zoom sur la figure

Les traits Yin et les traits Yang : quelles sont les forces en présence ?

La proportion du nombre de traits Yin et de traits Yang

La répartition des traits Yin et des traits Yang dans la figure

La représentation directe d’un objet



Le jeu de piste des trigrammes

Signification des trigrammes inférieur et supérieur

Reconnaître l’acteur principal

Saisir les mouvements des trigrammes



Prendre en compte les « trois niveaux » d’un hexagramme

Le Ciel manifeste la créativité

L’Homme qui agit

La Terre qui enracine

Comprendre les différents « Ciel », « Homme » et « Terre »

Un exemple pour mieux saisir




Chapitre 9 - La méthode d’analyse : décoder les hexagrammes opposés et nucléaires

Qu’est-ce qu’un hexagramme opposé ?

Mais à quoi sert un hexagramme opposé ?

Pour ceux qui veulent aller plus loin : les terrains communs



Qu’est-ce qu’un hexagramme nucléaire ?

Comment savoir ce que la situation a dans le ventre ?

Comment tracer l’hexagramme nucléaire

Un noyau pour en tirer des fruits

Un noyau pour éviter les pépins

Un noyau au centre d’un regroupement familial

Comprendre les informations des enveloppes

Savoir utiliser la roue des nucléaires




Chapitre 10 - Consulter le texte canonique du Yi Jing

Ne passez pas à côté des explications proposées par le Jugement

Comprendre le nom de l’hexagramme

À quoi sert le Jugement



Réfléchir avec la Grande Image

Comment a été composée la Grande Image

Les enseignements énergétiques des deux trigrammes

Intégrer le personnage modèle

Accueillir les autres personnages de la Grande Image

À quoi sert la Grande Image



Apporter des conseils plus précis : le texte des six traits

De l’intérêt de la difficulté de compréhension des textes



Chapitre 11 - Analyser les formules mantiques

Qu’est-ce que les formules mantiques ?

Découvrir la liste des formules mantiques



Chapitre 12 - Examiner la réponse d’un tirage simple

Combiner les grands principes de la réponse

Accepter le tirage

Observer la réponse

Approfondir la réponse

Lire les éléments de réponse sans préjugés

Faire la synthèse

Faire résonner

Laisser décanter pour en tirer le meilleur parti

Vivre avec…



Analyser un tirage pas à pas

Étudier la figure

Étudier l’hexagramme opposé

Au cœur de la réponse : l’étude de l’hexagramme nucléaire

Lire les textes canoniques

Synthétiser pour répondre à la question



Et lorsque nous ne comprenons pas la réponse ?

Prendre conscience du « point aveugle »

Préciser la question

Accueillir la réponse qui nous dépasse



Pour finir et en conclusion



Chapitre 13 - Étudier un tirage avec des traits mutants

Saisir les mouvements du trait « mutant »

Personnaliser un tirage grâce aux traits mutants

De ligne en ligne…

Conjuguer ligne mutante et trigrammes (pour ceux qui veulent aller plus loin)

Relier ligne mutante et Grande Triade

Rebondir malgré les désaccords…

Et lorsque tout ou rien ne change ?



Perspective… ?





Introduction
 
Le Yi Jing, hum… mais encore ?
 
 

 
 
Pour faire simple, je pourrais vous dire que le Yi Jing a pris naissance dans une région qui est aujourd’hui la Chine. Il est à la fois une représentation du monde unique et fascinante, une sagesse millénaire et un outil fondamental d’aide à la prise de décision.
 
 

 
Si vous n’en avez jamais entendu parler ou si vous pensez qu’il s’agit d’un art martial, rassurez-vous, vous êtes nombreux dans ce cas ! Et ce livre devrait alors autant vous surprendre que vous passionner. Mais si vous savez déjà ce qu’est le Yi Jing et lisez cette introduction, c’est que vous aimeriez en savoir plus et surtout disposer de « garde-fous » à l’intuition. Celle-ci pourra alors développer toute sa puissance inductive sans se perdre dans les steppes de l’imaginaire. Savoir interpréter correctement les réponses passe par un guide, une méthode d’investigation…
 
 

 
Il y a bien longtemps, je me suis posé moi-même la question : « Le Yi Jing, qu’est-ce que c’est… et à quoi ça sert ? ». Pour y répondre aujourd’hui, je pourrais bien sûr commencer par vous dire que le Yi Jing prend sa source dans les pratiques divinatoires du deuxième millénaire avant Jésus-Christ, vous parler de son origine commune avec l’écriture chinoise, ajouter qu’il est le texte fondateur de la civilisation de l’empire du Milieu, l’un de ses cinq textes canoniques… etc. mais, le Yi Jing étant avant tout un livre de pratique et de vécu, je préfère l’introduire par le biais de ma propre expérience. Vous comprendrez ainsi le pourquoi de ce livre :
 
 

 
Dans la seconde moitié des années soixante-dix, on m’avait offert un gros livre à la couverture jaune où il était inscrit en noir Yi King. C’était la transcription phonétique de l’époque. En dessous, en vert : Le livre des transformations.
 
 

 
En le feuilletant rapidement, je me dis : « Qu’est-ce que c’est que ce truc ? ».
 
 

 
De drôles de figures avec des traits les uns au-dessus des autres, de courts textes touchant à la poésie pure et puis des textes plus longs où je n’y comprenais absolument rien. Véritable puzzle où je me perdais. Voilà quelle fut ma première rencontre avec le livre.
 
 

 
On m’expliqua, devant mon interrogation, que cet ouvrage avait une fonction oraculaire.
 
 

 
Imprégnée d’esprit cartésien et analytique, j’ai alors doucement rigolé.
 
 

 
Pourtant, je fis l’expérience d’un tirage. Un doute me tordait le cœur depuis plusieurs semaines, nécessitant une résolution urgente. La réponse obtenue me stupéfia à tel point qu’elle réveilla mon « dragon caché ». C’est ainsi que je rentrais en Yi Jing et me mis à l’utiliser.
 
 

 
Je compris plus tard qu’au moment de ce tirage, je m’étais mise inconsciemment en situation d’« ouverture ». En d’autres termes, j’étais prête à accepter en pleine confiance la réponse. Quelle qu’elle fût.
 
 

 
Je dois reconnaître qu’au début je ne percevais que l’aspect pratique du Yi Jing. Il enclenchait la vision juste du problème. C’était un outil fondamental pour définir la stratégie la plus appropriée à telle ou telle circonstance de ma vie. Mais parfois ses réponses me paraissaient malgré tout fort obscures et je ressentais un besoin d’aide, d’une méthode d’analyse comme celle que je vous propose dans cet ouvrage.
 
 

 
Par la suite, au fil des tirages, je réalisais que le Yi Jing m’apportait une bien autre dimension : il m’apprenait à changer. S’il se nomme également le Livre des Changements (je préfère « changements » à « transformations », on verra pourquoi), révélant les lois qui président au mouvement naturel, inhérent et constant des phénomènes, je m’aperçus que de plus, il opérait en moi-même des changements profonds. Aucune discipline stricte, ni conviction morale imposées de l’extérieur. Le Yi Jing me permettait d’accomplir les changements aisément, sans me débattre. Accéder au sens des choses et agir en conséquence, cette « mise en mouvement » naturelle, provoquait une sorte de régulation interne me mettant ainsi plus facilement en harmonie avec les personnes et les situations que je rencontrais. C’est cet aspect que je souhaite mettre en exergue pour vous, illustré par les tirages qui vous parleront dans ce livre.
 
 

 
Les problèmes que nous avons à résoudre n’étant certainement pas là par hasard, le Yi Jing provoque une remise en question de nos dispositifs installés.
 
 

 
C’est un extraordinaire outil de connaissance de soi pour vivre plus sereinement.
 
 

 
Pourtant, ce n’est pas un manuel utilitaire (« Comment vivre plus sereinement en soixante-quatre leçons ») ou une notice de robot mécanique qui rend heureux (totalement incompréhensible, bien qu’écrit en trente-deux langues). Si les décisions prises grâce au Yi Jing sont propices et si, grâce à lui, nous parvenons à un changement d’attitudes et de manières de voir, c’est que la partie la plus intelligente du Yi Jing c’est nous. L’écho intérieur qui fait surgir le sens d’une réponse n’appartient pas au livre mais au consultant. C’est la rencontre de son intuition avec les figures et les textes qui fait la richesse de la pratique. C’est pourquoi on peut dire que l’efficacité du Yi Jing est due en partie à son utilisateur.
 
 

 
C’est à force de mettre en pratique les réponses apportées par le Livre des Changements que nous évoluons. Ce n’est pas un livre de théorie. Pragmatique, il préconise la « voie rationnelle ». À vous donc, cher lecteur, de faire fonctionner et de vivre ce merveilleux outil.
 
 

 
Il y a un autre cadeau que m’a fait le Yi Jing et non des moindres, que j’aimerais partager avec vous à travers cet ouvrage. En effet, peu à peu, à force d’analyser des tirages, je me suis mise à aborder et à comprendre — dans le sens « prendre en soi » — le mode de fonctionnement de la pensée chinoise. Obligée d’accepter et d’intégrer, par exemple, la coexistence d’éléments contradictoires dans les réponses, les significations différentes d’un même terme ou d’une même métaphore s’influençant les unes les autres au profit de la compréhension globale, sans parler du côté biface de chaque chose, j’ai fait fonctionner différemment mon cerveau… Dans cet ouvrage, je vous ferai accéder tout naturellement à cet exercice nous permettant de modifier notre façon de percevoir les situations et le monde.
 
 

 
Si un doute persistait, il faut que vous sachiez, cher lecteur, que nombre de mathématiciens, biologistes, physiciens et philosophes avertis attachent la plus grande importance au mode de pensée dont le Yi Jing est l’expression.
 
Les conventions utilisées dans ce livre
 
Je ne vais pas vous noyer sous les idéogrammes (ou écriture chinoise). Ils vous seront présentés uniquement lorsque cela sera nécessaire à une meilleure compréhension du texte (vous verrez, c’est passionnant). Les termes chinois utilisés dans cet ouvrage le seront en pinyin. Vous les trouverez inscrits en italique. Vous allez me demander ce qu’est le pinyin… Rapidement : lorsque les peuples d’Occident sont entrés en contact avec l’Empire céleste, comme on le disait à l’époque, ils ont été confrontés à la difficulté de la transcription par écrit des sons de la langue chinoise. Chaque peuple a donc fait comme il a pu. Mais voilà, les langues européennes elles-mêmes prononcent différemment les lettres ! Simple exemple : le « a » français se lit « é » en anglais, ou encore le « j » qui se dit « dj » en anglais et rh » en espagnol… Une vingtaine de systèmes de transcriptions différentes se sont donc côtoyés depuis le XVIe siècle, semant de nombreux quiproquos. C’est ainsi que le Livre des Changements a été transcrit en français « Yi-Khing » puis « Yi King », en Allemagne « I Ging » et en Angleterre « I Ching ». Pour mettre un terme à cette cacophonie, l’Organisation des Nations unies a pris la décision, en 1973, d’adopter un système unique qui venait d’ailleurs des Chinois eux-mêmes. Ce système se nommait pin yin (qui signifie en chinois : épellation des sons). Mao Tsé-Toung devint Mao ZeDong, Pékin Beijing, Lao-Tseu Lao Zi et le Yi King… le Yi Jing.
 
 

 
Les autres termes qui pourraient vous paraître bizarres ou inhabituels vous seront expliqués au fur et à mesure et la plupart de ces mots sont repris dans l’index que vous trouverez en fin d’ouvrage.

 
Comment ce livre est organisé
 
Ce livre est organisé en quatre grandes parties et se construit comme un édifice. Vous y apporterez vos propres pierres et expériences. Voici les grandes lignes de chacune des parties.
 
Première partie : Le Yi Jing, source et objet de culture chinoise
 
Si le Yi Jing a été compagnon de l’histoire chinoise depuis trente-cinq siècles et texte fondateur de sa civilisation, il m’a paru indispensable de vous en transmettre les bases afin que vous puissiez mieux l’appréhender par la suite. Vous saisirez ainsi le sens profond de Yin/Yang et à partir de là ce que sont les fameux huit trigrammes et leurs fonctions (vous savez, ces figures à trois traits superposés que vous voyez fleurir aussi bien dans les restaurants chinois, les salles de sport que sur les chasubles des prêtres taoïstes et certains drapeaux…). Vous découvrirez également comment sont nés le Yi Jing et la philosophie qui le sous-tend.
 
 

 
À travers ces pages, je vous parlerai aussi du Yi Jing en Occident, depuis son arrivée à nos jours et par la suite traiterai d’une question qui revient en permanence chez nous, Occidentaux, celle du hasard et Yi Jing. Vous risquez d’être surpris…
 
 

 
Pour en finir avec les idées préconçues, un chapitre sera dédié aux vérités et contre-vérités sur le Yi Jing. Si je vous dis que le Yi Jing n’est pas un vieux livre chinois, qu’il n’est pas non plus leur « Bible », ni un livre divinatoire, qu’il ne décrit pas l’état actuel des choses et ne donne pas la Vérité… vos cheveux vont se dresser sur la tête. Et pourtant ! Une mise au point est donc nécessaire afin que vous puissiez mieux saisir ce merveilleux outil. Vous comprendrez ce qu’est véritablement le Yi Jing et à quoi il sert. En quoi l’on peut dire qu’il est non seulement une aide précieuse à la prise de décision mais également un fabuleux outil thérapeutique, un facteur d’éveil et comment il prend la forme d’une énorme machine à connexions.

 
Deuxième partie : Le Yi Jing par l’exemple, trois étapes
 
La seconde partie rentre dans le vif su sujet : comment procéder pour interroger le Yi Jing et surtout obtenir une réponse intelligible et fiable (c’est-à-dire sans prendre les vessies de nos désirs pour des lanternes de vérité). Première étape, le b.a.-ba : qu’est-ce qu’un hexagramme ? Et puis, comment formuler sa question, comment « monter un hexagramme » avec la méthode des pièces.
 
 

 
Ensuite, nous cheminerons à travers deux autres étapes. En premier : un tirage simple. À savoir, une question qui n’obtient qu’un seul hexagramme en réponse. Vous saisirez ici les grands principes d’interprétation : la fonction des différents traits Yin et Yang, celle des trigrammes, ce que sont les hexagrammes opposés et nucléaires et à quoi ils servent. Vous verrez ensuite le sens des textes dits canoniques : Jugement et Grande Image. Je vous donnerai également la signification de ce que l’on appelle les formules mantiques (conseils d’attitude), directement issues du « jargon » des devins de l’âge du bronze, indispensable à la bonne compréhension des textes du Yi Jing.
 
 

 
En second : un tirage plus compliqué… La réponse est donnée par deux hexagrammes. C’est-à-dire qu’un ou plusieurs traits mutants sont obtenus lors du tirage. Pas de panique ! L’intérêt de cet ouvrage est de tout vous expliquer pas à pas… Vous comprendrez donc ici ce que signifie un trait mutant et, allons-y carrément, un hexagramme de perspective. J’en profiterai pour vous parler des « six niveaux » et comment vous en servir…
 
 

 
Lors de ce second degré d’explications, vous saisirez également le sens de ces dérivés qui « habitent les lignes », vous saurez à quoi ils servent, de même que les relations de voisinage et de correspondance entre les traits. Nous aborderons donc ici un niveau d’analyse plus profond dans sa complexité. Vous verrez alors comment sortir de la confusion. Et puis, la cerise sur le gâteau : comment synthétiser toutes ces données. C’est-à-dire comprendre la réponse du Yi Jing à votre question !

 
Troisième partie : Le grand « catalogue » exhaustif des 64 situations-types
 
Le cœur de l’ouvrage. Ne soyez pas déconcerté, pour faciliter la lecture et l’apprentissage, la charte des Nuls a été ici un peu bousculée. Vous y trouverez les 64 hexagrammes déployés dans leurs différentes parties avec leurs explications : le titre de l’hexagramme, ce que signifie son écriture archaïque, son Jugement, sa Grande Image et ses traits. La traduction chinoise des textes vous sera proposée en premier puis une explication simple. J’ai souhaité vous donner accès au texte primitif afin de laisser toute la puissance inductive des images et métaphores résonner en vous, faire leur travail, développant ainsi votre intuition. C’est à partir de là que vous pourrez vous lancer dans les tirages.

 
Quatrième partie : La partie des Dix
 
Cette partie rassemble dix bonnes raisons de vous tourner vers le Yi Jing. De la faculté à vous insérer dans le monde le mieux possible jusqu’aux ponts que l’on peut établir entre le Yi Jing et la pensée occidentale : ponts philosophiques mais également avec la physique moderne…

 
Annexes
 
Nous avons inséré dans ces annexes des informations primordiales pour pratiquer sans difficulté le Yi Jing. Vous trouverez notamment des repères historiques, un index des hexagrammes ou encore la méthode des baguettes.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Tout au long de cet ouvrage, vous trouverez de petits graphismes dans la marge du texte, appelés icônes. Ils sont destinés à attirer votre attention et à identifier immédiatement les informations. Voici ces panneaux indicateurs :
 
[image: i0003.jpg]Cette icône renvoie à une autre partie de l’ouvrage afin de pouvoir approfondir la donnée si vous le souhaitez.
 
[image: i0004.jpg]Cette icône pointe une donnée indispensable pour continuer votre apprentissage du Yi Jing. Ne l’oubliez pas !
 
[image: i0005.jpg]Cette icône signale une mise en garde contre les erreurs ou inattentions qui peuvent se produire fréquemment.

 
Et maintenant, par où commencer ?
 
N’étant pas née de la dernière pluie, je sais parfaitement que le désir porte à assouvir sa faim. Vous irez donc directement là où la table des matières vous appellera en premier. À chacun sa façon de procéder, d’expérimenter et de construire… (Vous ne serez pas interrogé à la fin de chaque chapitre !). Les bases vous sont peut-être déjà acquises, alors vous pourrez aller directement chercher des réponses à des questions plus complexes. Ou à l’inverse, passionné par les tirages, vous sauterez allégrement toute la première partie et puis ça vous fait « tilt », vous aimeriez alors regarder de plus près ce que sont véritablement le Yin et le Yang ou encore la relation entre hasard et Yi Jing… Vous irez ainsi puiser dans le début du livre.
 
 

 
Ceci dit, l’utilisation du Yi Jing ne pouvant être prise à la légère, ce dernier demandant le plus grand respect, je ne saurais que vous conseiller de ne pas brûler les étapes.
 
 

 
Toutefois, pour les impatients, des renvois vers des chapitres spécifiques, récapitulatifs et complets permettront de développer un apprentissage à leur rythme.


 



Première partie
 
Le Yi Jing, source et objet de culture chinoise
 
[image: i0006.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Nous allons débarrasser le Yi Jing de ses scories et autres travestissements à l’occidentale pour lui redonner toute sa puissance inductive.
 
 

 
C’est en le voyant naître, prendre forme, se développer, diffuser sa philosophie et s’animer de forces symboliques, que nous comprendrons en quoi il est le fondement même de la pensée et de la sagesse chinoise. Ceci explique le bond qui le mènera jusqu’en Occident. Là, nous y suivrons son histoire pour finalement arriver à nous poser la question (en bons héritiers de Descartes que nous sommes) du hasard et du Yi Jing. Et ceci pourrait bien vous surprendre…
 





Chapitre 1
 
Appréhender le Yin et le Yang
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Lumière sur les idées reçues !
 
	[image: triangle.jpg] Comprendre ce que sont le Yin et le Yang
 
	[image: triangle.jpg] La représentation graphique du Yin et du Yang


 
 

 
Vous avez sans doute vu dans des journaux, livres, publicités ou films, le dessin du Tao, ce rond à l’intérieur duquel tournent deux grosses gouttes munies chacune d’un petit rond… Et puis, ces huit figures de trois traits qui souvent l’entourent en couronne…
 
 

 
Et bien, ces dessins, reposant sur le principe du Yin et du Yang, sont tout simplement les fondements de la pensée chinoise. Le Yi Jing en est l’origine. Il a fourni l’armature intellectuelle et le vocabulaire de presque toutes les réflexions produites en Chine. Nous allons comprendre pourquoi mais auparavant, penchons-nous sur ce fameux Yin-Yang.
 
Figure 1-1 : Le Tao et le Yi Jing : le fondement de la pensée chinoise.

 
[image: i0007.jpg]

 
Lumière sur les idées reçues !
 
L’Occident a beaucoup glosé sur le Yin et le Yang. Ces termes nous deviennent de plus en plus familiers mais malheureusement souvent dénués de leur sens véritable. Débarrassons-nous d’abord des idées fausses et mettons au rancart ce qui n’est pas en accord avec la pensée chinoise. C’est en sortant de ces eaux troubles que nous pourrons aborder efficacement le Yi Jing.
 
Le Yin et le Yang ne sont ni l’homme et la femme…
 
« Le Yang, c’est l’homme et le Yin, la femme ». C’est la traduction la plus répandue et la pire pour le couple Yin-Yang. Pire pour deux raisons : la première concerne la différence fondée sur le sexe, cet état d’être immuable. Vous êtes né homme ou femme et cela dure toute la vie (sauf cas exceptionnels). Or, cela est totalement à l’inverse de la notion du Yin et du Yang qui est avant tout l’emblème d’une incessante transformation. Nous verrons pourquoi un peu plus bas. La seconde raison, tout aussi importante, concerne le fait que cela revient à reporter sur ces deux concepts les préjugés que notre culture véhicule sur les droits et devoirs relatifs des hommes et des femmes. Le danger de cette vision réductrice est qu’elle peut facilement servir d’argument pour justifier la position subalterne des femmes. C’est ainsi que la majorité des traducteurs du Yi Jing à l’époque coloniale ont utilisé cette peau de banane, faisant déraper le sens de bien des interprétations du Livre des Changements…
 
Deux visions du monde !
 
À propos du sexe, une petite parenthèse en passant : sexe vient du latin secare, signifiant « couper », « diviser ». C’est ce qui sectionne. Dans la tradition grecque et judéo-chrétienne, nous avons l’idée d’un être incomplet qui va rechercher inlassablement sa part manquante et idéale. C’est en s’unissant à l’autre qu’il va réaliser sa complétude. En revanche, dans la tradition chinoise, chaque individu est un être virtuellement complet. Il contient simultanément Yin et Yang et est appelé à réaliser sa plénitude à l’intérieur de lui-même. Pour l’esprit chinois le summum ne naît pas de la fusion de deux réalités différentes mais de l’harmonisation de deux énergies complémentaires. Harmonisation qui s’accomplit à la fois dans l’Univers, dans le champ social et dans le corps individuel. Cela donne à réfléchir…


 
… Ni négatif et positif
 
Une autre traduction fréquemment rencontrée est « positif » pour Yang et « négatif » pour Yin. Ces termes pouvaient être justifiés au XIXe siècle, en imaginant l’esprit des traducteurs de l’époque connecté sur la description des circuits électriques (fierté du moment) mais ils s’avèrent aujourd’hui particulièrement inadaptés. Cette désignation du Yin en termes forcément négatifs, avec la pondération morale que notre temps lui apporte, n’a rien à faire là. D’autres interprétations du style « faible », « vide » ou même « brisé » non plus…

 
Yin et Yang ne « sont » rien du tout !
 
Poursuivons sur les erreurs : l’utilisation du verbe « être ». Le Yang, « c’est » le chaud ou bien « c’est » le ferme. Le Yin, « c’est » le froid ou bien « c’est » le souple… Le Yin et le Yang ne « sont » rien du tout ! Pourquoi ? Tout simplement parce que les Chinois ne s’intéressent pas à l’essence immuable des choses mais aux transitions de leur matérialisation. Le verbe « être » n’existe pas en chinois classique. Bref, la seule chose qui ne changera jamais, c’est que tout est toujours en train de changer. Yin et Yang signalent tout bonnement un processus en devenir, un mouvement, un flux. Ce qui correspond à la vie…
 
 

 
À noter qu’il n’y a pas non plus de temps dans les verbes chinois. Cela fait ressortir l’idée élémentaire de la continuité : la réalité est constamment créée par le mélange et l’interaction du Yin et du Yang. Ces deux notions doivent donc être pensées comme des dynamiques, des types de force, des propensions. Ne vous inquiétez pas, nous allons immédiatement voir tout cela plus concrètement.


 
Comprendre ce que sont le Yin et le Yang
 
Ces deux termes apparaissent pour la toute première fois dans un passage du Grand Commentaire du Yi Jing : « Un Yin, un Yang, cela est appelé le Tao ». L’énoncé est lapidaire mais il ne s’appuie sur aucune définition. Pourtant, il signifie bien quelque chose. Nous pourrions le dire autrement : « Une fois Yin, une fois Yang, c’est le nom par lequel est désigné le fonctionnement des choses (le Tao) ». Le Tao Te King (Dao De Jing) de Lao Tseu, texte fondateur du taoïsme, nous offre une approche du Tao : « La voie qui peut-être exprimée par la parole n’est pas la voie éternelle ; le nom qui peut être nommé n’est pas le nom éternel. Le sans nom est l’origine du ciel et de la terre ; avec un nom, il est l’origine de toute chose ». Bien. Mais après ?
 
Un petit dessin vaut mieux qu’un long discours
 
Figure 1-2 : Dessin du Tao.

 
[image: i0008.jpg]

 
Voici ce que l’on appelle communément le « dessin du Tao ». Son nom chinois est tai ji tu, ce qui signifie « dessin du grand retournement ». Maintenant, regardez ces dessins comme un chinois : tirez l’extrémité de vos yeux avec vos index pour vous faire des yeux bridés, éloignez-vous un peu et regardez à nouveau. Les deux gouttes se modifient et se remplacent (si vous n’y arrivez pas, rassurez-vous, ce n’est pas grave). L’important est de comprendre la signification de ce dessin. Appliqué au domaine humain, il représente le Tao, la voie, le chemin que l’on suit mais il désigne également le fonctionnement de toute chose vivante. Cette « marche » de l’Univers est activée par les deux grandes forces Yin et Yang, figurées par les grosses gouttes claires et sombres des figures. Or, nous distinguons un point noir dans la partie blanche et un point blanc dans la partie noire. Ces points ne sont pas des taches tombées par inadvertance d’un pinceau maladroit. Ils signifient qu’il y a toujours du Yin dans le Yang et réciproquement. Les deux forces dualistes en présence ne se regardent donc pas en chiens de faïence, chacune claquemurée dans un compartiment étanche où elle mourrait d’inanition. Chacune interagit avec l’autre dans la grande danse de la création d’où sont issus tous les changements et tous les êtres. Ce sont ces deux points qui vont animer véritablement le dessin. Ils nous enjoignent de les regarder comme des germes en devenir et, par conséquent, regarder la figure du Tao comme un déroulement et non une répartition.

 
Le Yin et le Yang viennent de l’observation de la nature
 
Les Chinois, dont l’objectif premier était de pouvoir se nourrir, sont avant tout un peuple pragmatique. Il s’agissait pour eux de concilier leurs objectifs avec les possibilités du moment. L’observation est pour eux un comportement inné. Pour ce peuple ayant besoin de se repérer dans le fonctionnement des choses, la nature est un guide tout trouvé. Pour cela, il va inventer des panneaux indicateurs : le Yin et le Yang. Pour éclairer notre lanterne, regardons l’idéogramme yi.
 
 

 
Les Chinois pensent en images. Les idéogrammes, qui forment leur écriture, sont des agrégats de dessins imagés. Le mot « changement », le Yi de Yi Jing, s’écrit en chinois avec le signe du soleil et celui de la pluie.
 
Figure 1-3 : Idéogramme du Yi de Yi Jing.

 
[image: i0009.jpg]

 
La dialectique chinoise a été très tôt frappée par le mouvement du jour et de la nuit, du chaud et du froid etc. et en a fait la base de sa pensée. À chaque fois que les Chinois vont penser quelque chose d’abstrait, ils le pensent en « nature ». C’est ainsi que Yin et Yang sont associés au jour et à la nuit, au soleil et à la lune, au ciel et à la terre, au chaud et au froid, au sec et à l’humide etc. mais il faut surtout voir ces deux concepts sous leur aspect dynamique, de changement. On néglige trop souvent, dans nos approches occidentales, cet aspect pour ne retenir que des listes figées d’attributs opposés. La grande respiration Yin-Yang ne peut être rapportée au dualisme sujet-objet prédominant chez nous depuis des siècles.
 
Mieux vaut penser Yin et Yang avec des verbes
 
Vous appréhenderez de manière plus juste les notions de Yin et Yang si vous envisagez ces deux notions à travers des verbes. Par exemple : 


 
 
 
 
	Est Yin ce qui : 
	Est Yang ce qui :
 
 
	- refroidit ; 
	- réchauffe ;
 
 
	- use de souplesse ; 
	- use de fermeté ;
 
 
	- accueille ; 
	- crée ;
 
 
	- mène à terme, aboutit ; 
	- enclenche, déclenche ;
 
 
	- restaure les forces, solidifie ; 
	- dépense les forces ;
 
 
	- freine ; 
	- accélère ;
 
 
	- défend, tient ; 
	- attaque, force ;
 
 
	- intériorise ; 
	- extériorise ;
 
 
	- stabilise ; 
	- modifie ;
 
 
	- nourrit ; 
	- disperse ;
 
 
	etc. 
	etc.



 
Mais nous pouvons ajouter que Yang est le « pareil à soi-même » dans le sens affirmation de soi alors que Yin est l’ouverture à la différence dans le sens, non pas de soumission mais de relation à l’autre. C’est une force. Sa souplesse ne le conduit nullement à perdre le sens de ce à quoi il œuvre. Le Yin est double : une face vers l’interne (ressources intérieures où il puise) et une face vers l’externe (il met ces ressources au service de réalisations multiples).
 
 

 
L’action de ces deux forces Yin et Yang influe entièrement sur l’Univers, le règne végétal, animal et la vie de l’homme. Elle pénètre tous les plans de l’existence, aussi bien physique, émotionnel, que social. Les Chinois n’ont jamais vu le Yin et le Yang comme des qualités en soi, des choses absolues. Toute situation est non seulement toujours composée d’un mélange de Yin et de Yang mais ce mélange est sans arrêt en train de se modifier.

 
Yin et Yang ne sont pas des entités
 
Ce ne sont pas des réalités par eux-mêmes. Ce sont deux forces qui émergent l’une de l’autre, totalement interdépendantes. Elles ne peuvent exister l’une sans l’autre : le jour n’existe qu’en fonction de la nuit. Ces deux notions qui paraissent opposées ne sont pas autre chose que des aspects d’une seule et même réalité. Nous comprendrons mieux si nous observons la façon dont sont dessinés les deux idéogrammes pour décrire le Yin et le Yang : 


Figure 1-4 : Yin et Yang.

 
[image: i0011.jpg]

 
Ce qui saute aux yeux, en regardant ces deux caractères, c’est qu’ils ont une partie commune : cette sorte de « P » sur la gauche. Ce signe représente les tertres rituels sur lesquels avaient lieu les cérémonies chamaniques dédiées aux dieux du sol. Cette partie commune signifie tout simplement que Yin et Yang ne peuvent exister l’un sans l’autre. Ce sont les deux versants d’une même montagne, les deux côtés pile et face d’une même pièce. C’est pourquoi il serait préférable de dire Yin/Yang et non Yin et Yang ! Ceci dit, il est également intéressant de se pencher sur la partie droite des idéogrammes. Prenons pour commencer l’idéogramme Yang : nous constatons une forte ressemblance avec l’idéogramme « changement » que nous venons de voir. L’image du soleil surplombant la pluie se retrouve facilement. Mais il y a une différence. Ici, un trait horizontal sépare franchement les deux parties : le soleil se sépare de la pluie ! Ce n’est plus le fonctionnement général des choses dans leur succession qui est signifié mais un instant particulier : celui du temps qui se lève ; il fait plus chaud, c’est un temps Yang. Alors, on sort, c’est le moment d’aller faire une ballade…
 
 

 
L’idéogramme Yin nous raconte une histoire différente : sur sa partie droite, nous avons également deux signes superposés mais aucun trait ne vient les séparer. Le caractère « nuage » s’inscrit au-dessous d’un autre caractère signifiant une accumulation en train de se produire : en ce moment, il y a de plus en plus de nuages, il fait de plus en plus froid, on rentre, c’est le moment de cocooner… ! On ne parle plus de soleil… C’est un temps Yin. La modification des choses nous fait agir différemment.
 
[image: i0012.jpg]La perception de l’évidence du changement devient une stratégie de l’action. De l’utilité du Yi Jing !
 
 

 
Faire l’impasse sur la coexistence initiale de deux principes, c’est ouvrir la voie à la confusion et à la méprise. Même lorsque l’on parle dans certains ouvrages de « polarité des contraires », pour expliquer le Yin et le Yang, cela sous-entend une certaine réalité matérielle. Or cela est faux. Il faudrait voir ces deux termes comme des vecteurs ou si vous préférez comme des panneaux indicateurs.

 
Yin et Yang sont des panneaux indicateurs
 
« Yin, c’est ce qui va devenir Yang et le Yang, c’est ce qui va devenir Yin » affirmait déjà le philosophe chinois Wang Bi au IIIe siècle de notre ère. Le Yang, c’est ce qui va de la pluie vers le soleil et le Yin, ce qui va du soleil vers la pluie. De là, on peut dire que le Yang est ce qui va du froid vers le chaud, du sombre vers le clair etc. Le Yin étant le contraire, vous l’avez deviné. Ces deux forces se transforment l’une dans l’autre. Chaque élément croît jusqu’à son apogée puis décline, révélant au fur et à mesure son opposé. La lumière, surgissant de la nuit, s’amplifie jusqu’à ce qu’elle décroisse lentement pour se confondre à nouveau avec les ténèbres. Idem pour le rythme des saisons. Autre exemple : une course effrénée au supermarché (Yang). Cette dépense (d’argent mais aussi de forces) demande une restauration de l’énergie une fois rentré à la maison (Yin). L’accélération ne peut être continue… Le Yang se transforme en Yin puis le Yin en Yang car la phase de récupération redonne les forces nécessaires à la continuité de l’action (sans quoi les achats ne seraient jamais utilisés !). Nous constatons ici que l’équilibre procède de l’harmonie des interactions et non pas d’une lutte de deux principes opposés. Nous pouvons dire que Yin et Yang sont là par nécessité.

 
Tout est relatif !
 
La terre est Yin par rapport au ciel mais Yang lorsqu’elle est créatrice, fait germer et donne la vie. Les deux concepts n’existent donc que par rapport à un point de référence. L’impératrice en Chine était Yin par rapport au souverain mais Yang en regard du dauphin. Nous pouvons donc dire que le un se divise toujours en deux. Que le Yin se divise en Yin et Yang et que le Yang se divise en Yang et Yin. Ces deux concepts peuvent ainsi le faire à l’infini. Prenons simplement le monde des sports (Yang). Nous en avons un aspect Yang, la boxe et un aspect Yin, la nage. Continuons, dans la nage, nous avons le Yang du cent mètres papillon et le Yin du mille mètres brasse coulée etc. C’est donc du point de vue où l’on se place que se font le Yin et le Yang.

 
Yin-Yang : rétraction et expansion
 
[image: i0013.jpg]Ce sont les deux mouvements assimilables au Yin et au Yang (voir « Les traits mutants », chapitre 7). En effet, ces derniers sont la polarisation d’un souffle défini par la pensée chinoise comme fondamental : le Qi, « principe de réalité unique qui donne forme à toute chose et à tout être dans l’Univers ». Ils sont une complémentarité énergétique. Or, cette complémentarité est moins à penser en termes d’activité/passivité qu’en phases d’expansion/contraction. Ce souffle est comme un battement : un coup Yin, un coup Yang. C’est le battement du Tao. Seulement, toute force d’expansion, lorsqu’elle rencontre un autre système, va le compresser. Plus le Yang se dilate, plus le Yin se rétracte. Un nouvel exemple dans le monde des sports, celui d’un match de foot. Plus une équipe attaque violemment, accélère, plus la défense se rétracte. Mais voilà, les coups de l’assaillant faiblissent car le Yang se fatigue rapidement… L’équipe d’en face, elle, n’a pas usé de ses forces et répond avec la souplesse du Yin. À un moment donné, la partie vire : l’inertie de la partie Yin se retourne pour venir engager un nouveau mouvement. En effet, cette équipe profite rapidement du coup de pompe des attaquants pour foncer et prendre l’avantage, elle se déploie en se transformant en Yang naissant. C’est parce qu’il y a expansion et rétraction que le match peut exister. Les deux forces œuvrent de concert.
 
 

 
Bien saisir la signification du Yin et du Yang sous tous ces aspects permet de comprendre la tendance du moment que vous vivez et ainsi de pouvoir y ajuster votre action d’une façon optimale. Nous verrons tout cela concrètement lors de l’utilisation du Yi Jing au moyen des tirages : les hexagrammes que vous obtiendrez en réponse à vos questions favoriseront alors, grâce à leur dynamique spécifique sous jacente, le couplage de votre action avec la situation. Vous aurez une merveilleuse trame pour vous guider, semée de panneaux indicateurs… !
 
 

 
En attendant, puisque vous avez déjà vu ne serait-ce que les dessins des trigrammes, abordons la présentation graphique du Yin-Yang.


 
La représentation graphique du Yin et du Yang
 
[image: i0014.jpg]Le Yi Jing s’exprime en 64 hexagrammes (ou situations types) formés de traits Yin et de traits Yang (si vous avez un blanc, rendez-vous à « Qu’est-ce qu’un hexagramme ? », chapitre 7). Nous pouvons nous demander pourquoi le Yang est représenté par un trait continu [image: i0015.jpg] et le Yin par un trait discontinu [image: i0016.jpg].
 
 

 
Il est à noter que les termes Yin et Yang sont absents du texte canonique du Yi Jing (sauf à une ligne où l’on trouve Yin traduit par « ombre »). Ils n’apparaîtront que bien des années plus tard, aux environs du IVe siècle avant notre ère, dans ce que l’on appelle les Dix Ailes du Yi Jing, commentaires rédigés par les lettrés chinois pour aider à mieux comprendre le sens du texte. Les hexagrammes, figures de six traits superposés, décrivent donc tous les possibles et préfigurent ce qui sera connu plus tard sous le nom de Yin-Yang mais sans en utiliser la dialectique. Ces traits continus et discontinus sont les emblèmes les plus anciens de ces deux forces, bien avant la théorisation qu’ils ont justifiée par la suite.
 
 

 
À l’époque de la rédaction du Yi Jing, deux notions étaient prépondérantes : celle du couple Ciel/Terre et celle des chiffres (chiffres que l’on retrouve dans le Yi Jing lui-même).
 
Le rond et le carré, le Ciel et la Terre
 
Dans la Chine ancienne, le couple symbolique principal était Fu Xi, l’inventeur (mythique) des trigrammes et sa contrepartie féminine, la belle Nü Wa. Les vestiges les présentent presque toujours ensemble, reliés par le triple entrelacement de leurs corps reptiliens. Seuls leurs attributs changent : soit Fu Xi tient à la main une équerre avec laquelle on trace le carré de la terre et Nü Wa un compas avec lequel on trace le rond du ciel, soit Fu Xi tient le soleil et Nü Wa la lune. Les queues entrelacées symbolisent le croisement entre l’essence et la fonction. Croisement entre le compas de la figure féminine qui permet de tracer le rond de l’ordre du Ciel (masculin) et l’équerre de la figure masculine qui permet de tracer le carré de l’ordre de la Terre (féminin). Le Ciel étant représenté pour les Chinois par un rond, comme la voûte céleste et la Terre par un carré, comme les champs qu’ils cultivent.
 
Figure 1-5 : Représentation de Fu Xi et Nü Wa.

 
[image: i0017.jpg]

 
Le Ciel est donc comme un cercle. Il ne possède ni commencement ni fin. C’est un trait sans rupture, un trait continu. La Terre, en revanche, est articulée selon les orients, les directions, comme un carré. Le tracé d’un carré arrive forcément, à un moment donné, à un angle qui fait basculer dans une autre direction. C’est un trait avec une rupture, un trait discontinu.
 
 

 
Le Yang, représenté par le trait continu, est « fermeté ». C’est le « pareil à soi-même ». Ce trait continu est une unité qui ne transige pas.
 
 

 
Le Yin, représenté par le trait redoublé, est « souplesse ». C’est la multiplicité des actions et des formes, l’ouverture à la différence. Une diffusion dans le temps, une patience qui mène à terme…
 
 

 
Le couple chinois primordial nous enseigne que chaque être possède, en lui, un côté en acte et un côté en puissance. Il a des fonctions bien précises : Fu Xi est l’étincelle soudaine, l’énergie créatrice (en acte) venant féconder Nü Wa qui, elle, assure la stabilité du monde (en puissance).
 
 

 
Dans les palais impériaux en Chine, l’autel céleste était de forme ronde et ouvert sur le ciel. Cela signifiait que la puissance créatrice du Ciel était accessible à toute chose sur Terre. Au solstice d’hiver, signalant le point de départ de l’accroissement de l’énergie solaire, on célébrait cet événement encore imperceptible sur l’Autel du Ciel, fait d’une pierre ronde en jade vert (couleur du printemps, de l’Est et du Yang montant).
 
 

 
En revanche, l’Autel de la Terre était de forme carrée et enfermé dans une salle sombre, telle une matrice protectrice. Au solstice d’été, qui signe l’arrivée inévitable des obscurités hivernales et de la froidure, une cérémonie rituelle était célébrée sur l’autel constitué d’une pierre carrée jaune (couleur de l’élément Terre et du Centre).

 
La relation avec les chiffres
 
[image: i0018.jpg]Les traits continus et discontinus viennent aussi de l’arithmétique divinatoire (pour en savoir plus, rendez-vous à « Comment est né le Yi Jing », chapitre 2). Les devins de l’Antiquité gravaient des chiffres à côté de différentes sortes de fissures apparues sur les os afin de pouvoir les répertorier. La forme ancienne de ces chiffres s’est simplifiée progressivement pour aboutir aux traits continus et discontinus. Nous en avons un exemple sur le plus ancien vestige du Yi Jing. Ce document fut trouvé dans la tombe de Ma Wang Dui, marquise enterrée au début de la dynastie des Han, il y a plus de deux mille cent quarante ans. Le manuscrit sur soie montre un trait discontinu dérivé du 8 et un trait continu dérivé du 7.
 
Figure 1-6 : Évolution de la graphie du Yin et Yang.

 
[image: i0019.jpg]

 
Le Yin est déjà associé au chiffre pair et le Yang à l’impair. Nous allons voir, dans la seconde partie de cet ouvrage, « Le Yi Jing par l’exemple », que le chiffre 2 est associé aujourd’hui au Yin et le chiffre 3 au Yang. Cela sera le point de départ pour réaliser vos tirages.
 
 

 
Pourquoi le Yang a-t-il comme emblème numérique le 3 et non le 1 ?
 
 

 
L’idée du zéro est absente de la pensée chinoise (pour la petite histoire, le chiffre zéro a été utilisé pour la première fois par les Babyloniens au cours du deuxième millénaire avant notre ère, avant d’être réinventé par les Mayas puis par les Indiens). Le point de départ sera donc non pas le zéro mais l’« Indifférencié », le « Un Primordial » dont vont émaner les deux forces Yin et Yang. En Chine, on dit que « tout commence toujours par un temps Yin ». En effet, vous n’entendrez jamais parler du « Yang /Yin » ! Cela nous donne le schéma suivant : 


Figure 1-7 : Les origines du Yin et Yang.

 
[image: i0020.jpg]

 
La ligne continue du Yang en symbole graphique n’est pas formée d’une partie mais bien de 3. Ce qui justifie le chiffre qui le représente. Cela a une signification profonde : on réalise que les deux polarités Yin et Yang ne sont pas du tout opposées par nature ni radicalement différentes. Elles ne se différencient que par leur trait central. Si celui-ci est vide, nous avons le Yin qui apparaît, s’il se remplit, c’est le Yang qui prend forme. Ce n’est donc qu’une variation naturelle qui n’affecte que le tiers du trait. Le Yin est donc de l’ordre de la structure. « À l’inverse de la côte d’Adam, c’est le Yang qui naît du Yin quand le tiers central se remplissant, la structure binaire du trait Yin devient indiscernable. Le Yang alors, toute superbe bue, devient une sorte d’ajout, une superstructure qui, le couvrant, empêche de voir la permanence du Yin ; un peu comme durant le jour, le soleil empêche de voir les étoiles qui, pourtant sont toujours là dans le ciel. » (C. Javary).
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